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tilinto VON STRÜBIm müesbr

'.«j&a de Janeiro , 1936 - Filinto Von Strubing Muller, chsf de
Xa pólice de Rio de Janeiro ; a répondu af^r¿ativement & la
demande de Heir^ch. Himmler en livrant au chef de la Gpstapo~=
Mme. Olga Benario Prestes, citoyenne'allemande. Malgré les -

protestations de lsopinión publique Internationale et l'état-
avancé de sa grossesse, Mae» Benar^o Prestes a été enfermée -
daña un camp de concentrationo

cBerlin - 1936 ™ Mme Olga Benario £<*■" Prestes, épov#® <ü .Cfltpi-
taine íiúis Carlos Prestes, a été a&aassinée bous la «torture -
datas un camp de concentration allemand* Elle avait été livrée

Gestapo par 11 actué1 -cbef de la pólice de Rio de Janeiro
MPilinto yon Strabing Muller. G-ráce a la presslon de 1?opal -
nion publique interpationale la petite Anita, filie de M<Pre£
tes a pu é'tre sauvóe de la pólice nazi allemande»
.Rio de Janeiro - 1936 ~ Filinto von Strflbing Mtlller a été ajo
ousé d® la mort sous torture de -Mine» Berger, épouse du diri -
geant H. Berger, 11 a tenaillé ses seins jusqu'é. decMrement
Müller a été aussi accusé de provoquen la folie de M Berger .
Von M&ller est responsable, dit 1!opinión publique brésilien-
ne de la terreur qui reigne . dans la capi tale,

<. PARIS 1971 -(fbi) M Tilinto von Strtlbing Mtlller, pro nazi-
connu, ést arrivé aujourd'liui dans cétte capitale, comme mem-
bre de lá delegation brésilienne pourli.a 59® conférence inter
párlementaire, Mi Míiller prétendant répresenter un congrés
qui a été dissout par la dictature en 1968, voyage accompagn#'>
de sa femme, sa filie et de sa petite filie.

« - le tortionnaire von Mtlller, a declaré aux journalistes que
le gouvernement representé par lui, celui du Oral. Oarras-
tazu Médici, se porfb'":"1' i.t dans la conference comme defen -
seur de la liberté, la democracie et contre le r&cisme,
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CONTRIBUTIONS POUR LE FBI

Cher lecteur,

Pendant dix-huit mois les contributions des révolutionnaires

brésiliens fúrent suffisantes pour assurer la publication-

de notre bulletin5 ainsi que la mise en place des archives-
et des services de notre bureau central, L'améllioration de

l'ilpression, 1'augmentation de la circulation et le déve -

loppement d'initiatives nécessaires, dont la plus immédiate
sera la publication de dossiers spéciaux? nous oblige á fai
re appel a votre générosité,

La dictatura militaire brésilienne dispose d'immenses res -

sources. Dans le monde entier elle mene une offensive diplo

matique pour assurer sa survie, Nous ne disposons que d'une
cause juste et de notre foi dans l'effort du peuple pour se

libérer. C'est au nom de cet effort et de ceux qui sont en

gagés dans la lutte au Brésil que nous vous demandons de rna
nifester votre solidarité par des contributions financiéres,
Vos donnations pourrent étre versées au nom de Mlle. DUPONT
CCP 2128539, PARIS

FRONT BRESILLEN D'INFORMATION
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La 59 éme Session de 1'Union Interp&rlementai-
re aura lieu a Paria du 2 au 9 septembre * Y -

participara une délégation composé© de sena -

í teurs et des députés bréeilians, appartenant k| M j j 1 «ABENA (Alliance Hénovatrice National®)-partí
officiel de la dictature militaire ~ ©t au MDB
(Mouvement Démoeratique Brésilien) - parti dit

•a <r áe l'opposition»
i i {iss i or l 'amié® derniére.g, lors de la S8®,S@ssism de X'4

Union Interparlementaire h La Hay®, la. déléga¬
tion brésilienn© s'était donné comme objectif-

m -i de démentir X'existene© des tortures et des -
1 prisonniers politiquea au Brésil, M&is avant «

méme de démentir cas faits* la délégation bré-
silienne fut plusieurs fois interpelié© par «•

« des parlementaires d'autres p&ys* Les parlemen
1 I taires brésiliens ne surent rápondre qu'lt Xeé~

tranger ©n avait une fausse im&g© du Brésil,
Cette année , le gouvernement mili taire trouv®-'
inútil® de démentir l'existence des tortures■»

-J*! L« opinión publique interaationale.» selon luí ,
» óubliera rapideiaent et a'habituera h ees falta,
,| tout coimiie elle a. oublié ®t s"©st habitué h

w la réprepsioa sangX&nte qui sévit dañe la Gré
ce des colonels»
II suffi.t9 aujourd^hui» pour le® miXitáires ,d@
mdntrer h l«étranger les -^ésultsatg du "mirad©
économiqu©41 brésilien» afin d6attirer &' invea-
tissempate dav&atage» Et.. . WX& grande croi's-

a sanee áeonoja±quew fera oublier 1® sang des ré-
ir& volutioxm&ires torturé® ®t eauvagemént. asaasa i.

h nás *

3 Lors de la 59®, Session d® 1"Union Interparl®-
tóentaire* la dictatura £@r® la propaganda d©
Sá "grandeur" * et non de selle du p@upl@ brési
lien5 le peupl®, 'lui* ©st tóujours «sploité et
Tit dans' la misére s Le peuple n'oubli® p&e ©@®
héros qui tombexit dans la lutte centre se© ex¬
píoitsures le® militaires brésiliens et l'impé
rialisme internatioa&l * Auoun peuple n'cubil®«
Nbus adressone ce dossier h 1«opinión publique
internationalei ±1 traite d® la répression» d©
la torture» ds l'assassismt des ráuolutionnai4»
res du Brésil d'Au|ourd'hai.

V



ÜN TRIBUNAL COMPLICE

Tribunal Militaire Suprime: le 2 aoút 1971 *

Le tribunal Mili taire Supréme a, refusé h, la majorité la deman
de d.'Habeas-eorpus en faveur de l'ex—député fédéral et indus¬
trie! Rubens Beyrodt Paira, arreté le 20 ¡janvier de cette an-
née, Se Ion le rapporteur, le Génóral Jurandir de Bizarría Ma¬
mede, les informations données par la lére, Armée confirmen!-
q;ue l'ex-député ne se trouvs prisonnier dans aucune des uni -
tes de ees corps, Le rapporteur relata les faits, et lut une
note officielle de la lére- Armée publié dans le ¡journal "0 -
Estado de Sao Paulo'8, selon laquelie Rubens Parva a été enle-
vé par des éléménts subversifs,
Rubens Paiva est mort sous la torture» la remise de son corps
déformé h sa famille aurait cree un autre scandale que la dio
tature a préféré éviter, Allors, elle ment, forge des faits -
et porte l'ex-député dispara dans un eníévement.
Les lettres que nous publions, signées par Me, María Eunice -
Paiva, épouse de Bubens Paiva, est, dans la simplicité des -
dioses vécU@s, une accusation convaincante et un témoigriage -
aocabíant,

1 - COMMENT eut lieu m detención be rubens

Le 20 ¡janvier, Rubens, les enfants, tous mineurs, et moi, nos
nous préparions a aller h la plage. Bous étions arrivés de
Sao Paulo la veille; ¡je revenáis d'une période de vacances
dans une propriété h la campagne, qui appartient á mon beau -
pére, et Bubens d'un travail pour son entreprise dont un des-
bureaux est h Sao Paulo
A 11 hs, du matin, une vcix de femme, par téléphone, demanda-
sk, Bubens notre adresse «\fin de remettre une lettre qu'elie
portalt du Chili.
Bubens crut qu'il s'agissait d'une lettre de l'ex-député Almi
no Afonso, exilé au Chili depuis 1964 et qui est notre ami de_
puis le tempe ou nous étions tous étudiants h. Sao Paulo,
Almino se préparait á revenir au Brésil* Bous savions qu'il a
vait des difficultés pour obteñir un ("sauf-conduit9% élément-
indispensable pour son retour au Brési! et ses amis de Bio
essayalent de l'aider* A ce su¡jet, en novembr® de l'année der
nisre, en reven&nt d© New York, Rubens passa 2 jours au Chili
afin de s'entretenir avec Almino @t,fré4uemment, était en rag
port avec Satiago par lettres ou par- téléphone ¿
Une demi-heure aprés le coup de téléphone anonym© notre mal -
son fut brutalement envahie par 6 hommes en civil, tous ar -
més, que n© s * id@nt.if iérent pas e t nous dirent quXils avaient
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11 oreiré (qui ne nous fut pas montré) de conduire Rubens au sié^
g© de 1'Aeronáutica" 0

Les envahisseurs de notre maison semblaient tres nerveux, com-
me s'ils átaient en train de prendre á l'assaut une forteresse.
Rubens réussit á les calmer et leur demanda de ranger leurs
afin de ne pas épouvanter les enfants et les domestiques et of
frit, spontanément, de les accompagner.
II monta tranquillement vers notre chambre, s'habilla, appela-
les policiers (ou militaires?)et me les présenta, l'un aprés -
l'autre, en leur disant qu'ils étaient nos hStes et que la mai
son était a leur disposition»
Rubens partit conduisant sa propre voiture, accompagné de 2 po
Xiciers, cette méme vooture que je vis dans la cour interne de
la Caserne de la P.E, de Barao de Mesquita, quand je fus libe¬
ré© »

Quatre policiers restérent chez nous et étaient substitués tou
tes les 6 heures par 4 outres» Un d!entre eux qui paraissait -
étre leur chef, m'a déclaré qu'il s'appelait dr.Stockler et se
disait docteur en parapsychologie»
La maison resta occupée 24 heures, jusqu'au 21 janvier, 1.1 hs.
du matin *

Pendant tout ce temps, personne ne fut autorisé a téléphoner -
ou a sortir de la maison » Les gens qui entraient dans la mai sen
étaient immédiatement arrétés. C'est ainsi qu'ils arrétérent -
3 jeunes gens, amis de la fanille qui venaient rendre visite á
ma filie» L'un d'entre eux avait á peine 15 ans„ Les 3 furent-
©mmenés a une caserne, á X'Alto da Boa Vista oü ils passérent
la nuit et ne furent libérés que le lendemain matin»
lis examinérent toute la maison en détails et, naturellement ,

n'y trouvérent rien, D' aprés ce que j'ai pu voir ils n'empor-
térent que les agendas téléphoniques et des livres traitant de
politique nationale»
2 ~ m- DETENTION ET CELLE DE ELIANA (15 ans)
Le 21, vingt-quatre heures aprés 1'arrestation de Rubens, k
11 hs du matin, les policiers m'appelérent pour me coppuniquer
que la maison allait étre libérée, mais que Eliana et moi de -
trions immédiatement aprés.
Nous fumes condiiites par deux policiers dans une Volks commu™
ne, qux, tout le temps, était en contact-radio, avec quelqu'un
appelé Grilo* Aprés avoir dépassé la place Saens'Penn l'un d 1
entre eux, en s'excusant, nous demanda de mettre une cagoule-
noire, genre Klu-Klux-Klan, D*aprés le parcours et le temps
que que nous mimes pour y arriver, j'ai compris que nous al -
lions a la caserne de Barao de Mesquita, ou fonctionne le CODI
-Centre d'Opérations de Défense Interne.



A l'intérieur de la caserne Eliana et moi fumes fouillées minu
tieusement et dépouillées de toutes nos affaires personnelles.
Nous fumes photografiées et identifiées et, ensuite, séparées»
Nous sommes restées plus de 6 heures assises sur un tabouret ,

tout le temps avec le cagoule, dans une chaleur de 40° a peu
prés, respirant avec la plus grande difficulté, car la cagoule
n11avait aucun orífice et arrivait jusqu'aux épaules.
i 3a tombée du soir nous fumes conduites chacune dans une cel¬
lule, séparées naturellement, et seules.
La ceHule était un cachot de plus ou moins 3 metres carrés,ou
11 y avait un mátelas en paille tres sale par terre, sans le -
moindre drap ou quoi que ce soit de semblble. II y avait une
installation sanitaire et une douche. La porte était une gril
le de fer et la fenetre, un volet, en fer aussi. Les gardiens
étaient tous des sóidats de la~P-.E« Ainsi, l'emploi de la dou
che et de 1•installation sanitaire était tres génant.
Eliana fut libérés 24 heures aprés» Elle fut interrogée 2 ou 3
fois au sujet de ses opinions politiques et des gens qui fré -
quentent notre maison,
Je suis restée détenue 12 jours, dont 7 jours sans changer de
vétements et sans aucun ohjet de toilette (peigne5brosse h -
dentss serviette, savonnette, etc), dans la plus complete in -
communicabilité, sans aucune nouvelle de chez moi et de mes en
fants et sans savoir pourquoi j'étais arrétée. J'ai été inter¬
rogée plusieurs fois5 plusieurs fois, j'ai été réveillée au mi
üeu de la nuit pour subir des inter^ogatoires. J'ai ainsi su
qu'a la veille de la détention de Rubens, deux personnes ve -
nant du Chjli avaiente été arrétées á l'aéroport du G-aleao -
avec plusieurs lettres. lis me disaient que plusieurs de ees -
lettres étaient trés comprómettantes et qu'il y avait une let-
tre, ou plus d'une lettre, adressée h. Rubens, Je n'ai jamais -
vu ees lettres, ni su ce qu'elles contanaient ou qui les avait
envoyées,
Je ne sais pas qui sont les gens qui m'ont interrogée,6 ou 7
personnes, qui se succédaient, n'avaient pas de nom ©t étaient
en civil. Chaqué fois que j'étais conduite de ma cellule á la
salle d'interrogatoires j'étais obligée de mettre une cagoule-
que je ne pouvais retirer que dans la cellule ou dans la salle.
Les questions étaient toujours sur des lettres du Chili, ou de
la correspondance avec l'étranger qu'ils affirmaient devoir £
tre importante et suivie; ce que je niais naturellement,puis-

que cela n'étais pas vrai.
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Tout le temps que je suis restée la, ils m'ont affirmé que Eu
bens était aussi la, a étage audessus, qu'on 1<interrogeait -
et lu'il niait tout, mais finirait par admettre les accusa -
tions. Pendant les derniers jours de ma détention, ils mbnt -
donné un livre-registre de tous ceux qui sont deja passés par
le CODI afin que je reconnaisse certaines personnes. Je n'ai
reconnu que Mme. Cecilia Viveiros de Castro, qui était profes_
seur au Collége Sion de Rio de Janeiro et dont les filies é -
taient amies d'école de deux de mes filies. Outre cette photo,
je n'ai identifié que celle de Rubens, de Eliana et la mienne»
le 2 février, k 18,00 heures, c'est á diré le 13éme jour de
ma détention, je fus mise en liberté, sans aucune explication
Ayant été libérée sans cagoule, j'ai pu vérifier que j'étais-
vraiment dans la caserne de Barao de Mesquita et voir aussi -
notre voiture garée dans la cour interne. Cette voiture a été
remise, deux jours aprés, a ma belle-soeur qui a aussi regu -
la copie de la quittance qu'elle a signée en recevant le véhi
cule. Cette quittance porte les armes et le timbre de la
lére Armée et vour en avez regu déja une copie.

3 - FAITS ADDITI0NNE1S

a) Aprés ma libération j°ai su par mon avocat, dr, lino Macha
do, que les gens qui avaient été arrétés au Galeao avec -

les lettres étaient Mme. Cecilia Viveiros de Castro(dont j'a-
vais reconnu la photo dans le registre du CODI) et Marilene-
Corona, soeur de sa belle-fille. le fils et la belle-fille de
Mme. Cecilia sont exilés k Santiago, au Chili.
b) J'ai su aussi, avec une tres grande appréhension, que la

pólice avait distribué k la presse une note informanf le
séquestre de Rubens Seixas par des terrorristes & l'Alto da -
Boa Vista, 1© 23 janvier et la tentativo d'associer cette per
sonne k mon mari, Rubens Paiva. Cette nouvelle jusqu'á aujour
d'hui n'a pas encore été éclaircie.
c) Quelques jours aprés, en compagnie de deux religieuses du

Sion, qui ont assisté k toute la conversation, j'ai été -
confrontée avec Rubens á la Caserne de la 3éme Zone Aérienne,
á c6té de l'aéroport de Santos Dumont et que, plus tard, tous
les deux furent conduits au CODI a la caserne de la P»E. de
Barao de Mesquita oü ils sont restés. Elle a entendu, distinc
tement, plus d'une fois pendant la nuit, Rubens qui épélait -
le nom Beyrodt Paiva que les soldats ne réussissaient pas
á écrire.
C'est la derniére nouvelle que nous ayons eue de Rubens.Plus-
personne ne l'a vu aprés cela.



II n'y a don© aucun dout® que Rubens a été détenu au CODI de
Barao de Peequita,
Ce qu9ils en ont fait aprés, il n'y a que la lére Armée qui
.peut le diré „

d) Dans sa, réponse a la demande de 19 "babeas-corpus" , le com
mandant de la lére Armée a declaré que Rubens n® était dé¬

tenu dans aucune des unités de cette Armée , mais qu®ils vé
rifieraient les versions au su jet du séquestre de Rubens , ch£
se qui n'a jamais été faite®

(signé) MARIA EUNICE PAITA

Rio, le 22 février 1971 »

II1US IRE ET CHER GONGHOYEN
DEPUTE PEDROS0 HORTA

Je me suis adressée á vous, il y a quelques jours, afin de
vous remettre la copie de la lettre que j'ai envoyée au Pré-
sident du Conseil de Défense des Droits de la Personne Humai.
ne, dénonmant 1'arrestation illégale et violente de mon mari
Rubens Parva, et sa disparition qui se proionge jusqu'au
jourd'huir, Je savais que vous §tes membre de ce Conseil - qui
a, comme finalité, la mission de lutter pour la préservation
des droits fondamentaux de l'Homme - la vie, l'intégrité spi_
rituelle et physique, la liberté qui sont des conquétes ina¬
lienables de notre eivilisationj et je sais aussi que vous-
étes un bomme digne, courageux, capable de joindre l'honneur
du mandat que vous exercez é, la pratique intrépide de votre™
devoir de démocrate et de juriste,
Je considere que je dois vous rendre compte, dans cette let¬
tre confidentielle, de l'entrevue que nous a accordée, chez-
lui, á Sao Paulo, le 20 février dernier, samedi de Carnaval,
h mon beau-pére, Jayme Almeida Paiva, a mon beau-frére Dr. -
Cassio Mosquita Barros, et á moi-mime, le Prof. Buzaid, Mi -
nistre de la Justice, et Président du Coxiseil dont vous étes
membre et auquel j'ai fait appel, dans mon inquiétude et
angoisse „

le Ministre Buzaid nous a assuré que Rubens était vivant,
qu.'il serait bien traité, bien que cela ne signifie pas quil
puisse affirmer qu'il n'ait pas regu quelques coups? et, - il
a avoué qu'il était prisonnier de 1'Armée. II nous a dit -
aussi qu'il y avait contre lui une enquéte policiére-militai.
re(lPM), comme suspecte de crime de subversión, mais qu'il -
croyait que dans une ou deux semaines il serait liberé ou -
que serait demandé© officiellement sa prison préventive ,

aprés 10accusation indispensable, selon des conclusions de
1«ÍPM„
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Cependant, il n'a pas voulu faire de commentaires quant á la
maniere dont Rubens fut arrété; 1'afilietion de la faradlie -

devant le manque complet de nouvelles a son sujet; l'étrsnge
incommunicabilité qui, jamais, n'a été admise par les tradi-
tions légales du Brésil.
De méme, il n'a rien voulu diré au sujet de ma propre déten-
tion, pendant 12 jours, dans une ceHule de la caserne de la
Pólice de la Iére Armée, rué Barao de Mesquita h Rio de Ja -
neiro (niée, comme celle de Rubens dans la réponse officiel-
le du commandant de la Iére Armée a la demande d°Informa -

ti.ons du Bunérieur Tribunal Militaire). II n'p pas mentionné
1'arrestation de ma filie Eliana, enfant de 15 ans; ni les -
méthodes policiéres employées tout au long de cet épisode ,

caractéristique de l'époque médievale»
Mais il nous a promis que» écoulées deux semaines, si la si-
tuation, a la fin, ne s'était pas éclaircie et définie, il
irait, lui-méme, parler au Ministre de la G-uerre pour nous -
rendre compte de toute la vérité, nous tranquillisant, cepen
dant, quant á la versión répondue officieusement au sujet -
du rapt de Rubens á l'Alto da Boa Vista, car il savait qu'il
agissait d'une lamentable erreur des autorités policiéres»
Voici, dr» Pedroso, le contenu essentiel de l'entrevue que
nous avons e\ie, Elle me semble trés importante et pour cela,
je vous en fait un récit fidéle. Vous étes, aujourd'h.ui,pour
moi, un symbole de bravoure civique, Votre action représente»
pour moi, notre plus grand espoir. Que Dieu vous protége.

(signé) MARIA EUNICE PAIVA
- 34 PRETRES DENONCES PAR UN PROCUREUR MILITAIRE

Un procureur militaire de Juiz de Pora, Etat de Minas Ge_
rais, a dénoncé les 34 prétres signataires de la dites*eDécla
ration des Prétres" ,otivée par l'assassinat du jeune étu -
diant Edson Luiz, le 28 mars 1968, dans l'Etat de Guanabara,
Ces prétres dit-il tombent sous la loi de la Süreté Nationa-
le car "ils ont rédigé un document qui préche la baine du -

peuple contre le gouvernement en place et les Forces ArméesV
- "TRADITI0N,FAMIL1E ET PROPRIETE" DEMANDE QUE SOIT MIS UN

TERME AUX ACTIVITES DU PERE COMBLIN
Le mouvement fasciste "Tradition, Famille et Propriété" de -
mande que soit mis fin aux activités du théologien belge, le
Pére Comblin: il est accusé d'exercer des activités communis
tes en abusant de son poste de professeur á l'Institut de -

théologie de Recife(Pernambuco).
L'un des memebres les plus importants de ce mouvement est,no
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tona le en passant, l'évique "bien comíu Bom Sigauá, qui lor-
qu*il vint y oir Sa Sainieté Paul Vi,. l'année demié re, a dé
claré que l'on n'arrache pas les ccnfessions des prisonniers
po litigues áyee des bombona 0

- UNE LECISLATIOLT REPRESSIYE PERMANENTE EST PRQPOSEE

L quótidien MA Pdllia d® Sao Paulo5.', du 16/7/7i» publie que -
lors d'une conférence prononéé a l'Ecole Supérieure de Guer—
re, le professeur Mario Pessoa a proposé que Mpour que le
Brésil ait une structure politique atable«, 11 est nécessaire
de mettre fin á la guerre révblutionnaire par la transforma-
tion de la législation répressivé temporaire en un© legisla-,
permanente spéciale",

- BOUZE PEINES US MORT SONT BEMANBEES AU GOURS BE CE DER-
NIER MOIS -

Au conseil Spécial de Justice, de la Cour Militaire du Ceara
la peine de mort a é té demandé© pour les révolutionnaires An¬
tonio Esperidlao Neto, Joao Xavier de lace rda., Joao Batista-
de Lima, José Bento da Silva, Waldemar Rodrigues d® Meneses-
©t Francisco Willian Montenegro de Medeiros. Tous les aocu -■

sés sont memebres de l'Action de Liberation National©»
Bans l'E.tat de Guanabára, le juge titulaire de la Cour de la
lére Circonscription Judiciaire Militaire a re§u un© demande
de peine de mort pour les révolutionnaires t Roberto Chagas-
e Silva, José Milton Barbosa., José Mauricio Gerdel, Alex Po-
lari de Alvarjinga, José Roberto Gcngalves de Rézende et fíer-
bert Eustaquio de Carvalho*

- ARRESTATION DE SOMA NECERSSXAN

Accusée d'apparteñir h 1'Avant-garde Populaire•Révolutionn&i
re (VPR), une productrice de tíiéátre, Sónia Necerssian a été
arrété le 13 juillet par la pólice maritim® de l'Etat de Gua
nabara-Cénimar-.Sauvagement tortoré; et au péril de sa vi® ,

elle, est actué líement hospitalisé»
Nous lanqons un appel a tcutes organisations internationales
et-k tous les milieux artistiques pour qu'ils interviennent-
auprés das autor!tés brésiliennes en faveur de SSnia Neoérs
sian..
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famílle d'industriéis de l'ítat de Minas
Oerais a eté arrété le 10 aeút par,la
pello® militaire.Hespitaltsé & 1"Bepital
des Clinlgpes le lende®aia,il mourut leí
12 aeütoOn lit simplement sur le goertífí_
oat de déoés* ©ed&me pulmenaire ai~¿°
Selen les ijifermations arnvées au Prent
Brésilie». dr'J®fermatiens,Rai*l LaaariFerre,
ira n'était pas un militan! des txg&pisa^
tiens révelutiennaires*11 a été ajrété par
hasaed.Le 10 ae&t au seir il raccatnpagnai t
deux jeunes filies» fémbé sur un blécage efe
pelioe au lema,en l"a laissé pasear»mal__

gré des aeutes d'un pelioier sur sen identité,car la phete
sur sen permis de oenduire était vieille.Resté plus d'une heú__
re a causer avee la dauxiéme des jaunes filies,i5 etít la mal^
chance de tambar sur les memes peliciers quand *41 rentrait o
ches ses parents,dans le quartíer de Santa Tereza,
Accempagné chez lui par les agenta du COSI, en y tréuxa un
théedelita et deux traes distribuís par des ítudiants k l'Ece.
le d'Ingánieurs de 1'Université Cathelique. Ce fút assez peur
"cenfirmar-* les seup9ens de oeux qui 1"aecusérent de feire das
prelévemsnts peur les erganísatiens révalutiannaires.
Le cerps de RAUL LAHARI FERHBIRA ,seleh l'usage, fut rendu k
á la famille dans un cercueil scelé.Les deux efficiers qui
1 "accempagnaient interdirent l>uverture du cercueil et me_
nacérent la faualle.
Malgré cela, M» Amare Lanari ,grand pére de Raúl et prepié_
taire d'une grande métallurgie,fit. faire w aui-epsiÉt,. j>ar sen
médecin persennel.
Raúl aval6 plftsieurs fractures et des ruptureá i'ia1.em«a.,pra_
duites par des ceups.
Le C0D1 interdi t aux journaux. tente référence aj¿ tt&áe
les annences fun&bres fúrent censurés.Malgré cela,le Jemal
de Brasil publia lee annence». des funérailles»
Raúl étftfet lié k des greupeé ¿'étudiants catheiiquea*j& ssn
cas füt rapperté au «aréchal Oarrastaau Medioi par le cardi_
nal archavique de Rie de Jabeire, Dem Eugenia Sales.
Auoune pualtien n'a été prise centre ses assaaems.



L® 2 septembre les memores
étrangers du Living Thesy - J
,'ter ont été expulsés du. -10
Bré&il. lis sont restés ©n

prison jusq.u'au moment de-
prendrs 1'avión pour New -
YorK
LE 26 JUIN,. date de leur -
arreotatina.
la pies.si.on Internationale
des .manifestations d'intel

lectuels de nombreux payx, la préssnc© au tribunal de Bel© Hori -
zonte d cun jurist© f#&ngais 5 mandaté par les associati&nar de dé -
fense des droito d® - <a réussi a sortir des caobots d©
la répression culturen® Julián B®c]$ et s©s amia.Ils étaient ó -
trangers»ils étaient cónnus, Mal® les d®ux me labres brésHiena de
la troupe - Ivanildó Silvino de Araujo. de 13 ans, file d'un® fa~
mill© modeste de Natal, qui fút 1@ seul du groupe a recovoir des
chocs électriques parce que pauvr® et mulátre et José Carlos -

Troia, d@ 24 ana, qui s'incorpora h la troupe k la troupe a Rio
Claro, daño, X'iniérieur d© Sao Paulo - r@ste.nt au Brésil, lis
sont ©n liberté provispir© etdóivent <§tr@ jugé®.
UN APPEI DE PRISON DE JULIAN BECK ET JUDITH MALINA - . Le Li-
ving Théatr© s'es-t. rendu au Brésil pare® que des artistas brési -
liens lui ont demandé de sputenir leur lutt© de libération dans
un paya dont ils décrivaiont la aituátion coma® "désespéré©"cNous
avons dit oui pare® que nous croyon® qu® 1® temps @st venu pour -
les artistes d® commencer k faire don d® la eonnaissanc© et du -

pouvoir de leur talent aux damnés de la terre»
Au Brésil nous avons tenté, en mettant k contribution notr© art
dans son expresaion la plus haute, ©t @n nous adressant aux plus-
pauvres, aux ouvrier® d5usinas, aux min@urs et k leurs ®nfants,ds
étendr® le champ de la conscience•et de révéler la natura d@ 1® -
univers 0

L'exercice de notr© art dans ees secteurs tabou® a fait a®abattre
'

sur nous la oolére des forces de la répression, ®t nous nous =*
trouvons préeentement aecxwéa da subversión ©t d© trafie d® dro -
gue,(1)
Nous ne souffrcms pas au s®ns oix gouffrent soixant©-dix millions-
d'hommes dans ce paya, quotidiennement torturés par la faia§m&is-
nous sommes malntenont prisonnier® du c&mp adverse dans la lutte-
h vi® k mort, dan® letbut de Xibérer ©ntiéremsnt le® faculté® d®
la conscienc® de qette plsmfet®
Nous l&nmons un &pp®X pressant' k nos asaie, a nos alliós, partout-
dans le mcrad®, pour qu Vensemble ila nou© ©pportent toute aide pos
rsible, un® aid® d« toute natura, pour qu'ils fassent pression d@-
toutes les mani&res pour nous faire libérer, ain que nous puis -
sions continúen k dóvelopper «t «x®rc#y notr® art au servio® d®-
ceux qui sont lea prisonniers de la pa^avreté. JULIAN BECE-JUDITH
MALINA , Le Living Théatr® , Le 14 ^uill®t 1971
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JOSE RAIMUNDO DA COSTA est né
dans le Nordeste brésilien il
y a vingt six ana, dans la pe
tite ville de Paulista, Etat
de Pernambuco,
Celui qui connaít de prés les
dures realités du Nordeste ,

ou la faimdont les bataillons
de fourmis invisibles dévo
rent lentement l'estomac les

hommes, sait parfaitement que
la jeunesse n'y a aucun ave¬
nir. Elle est condamnés d_e
p^is le jour de sa naissance-
á mourir peu a peu de fairn ou
k s'enfulr vers les grandes -

métropeles du sud du paya ,

pour y chercher du travail. -
Beaucoup de jeunes entrent -

alors dans la marine de guer¬
ra brésilienne. C'est ce que
fit José Raimundo da Costa.
En 1963, tout le peuple brési.
lien réalisait un gigantesque
effort pour se libérer de 1'
exploitation séculaire k la -

quelie il est soumis, en chan
geant le3 estructures socia -

les et en prenant en maln son
propr.e destin. Dans la marine
de guerre, ou la grande majo™
rité des mátelots provient -

des couch.es .'Les plus exploi -
tóes du peuple, se dévelop -

pait un vaste mouvement de
prise de conscience et d'orga
nisation, C'est alors qui
fut créée l'Aesociation des
marina, puissant instrument -
d© lutte d'une jeunesse qui
se réveillait tout k ooup
pour la libération. José Rai¬
mundo da Costa fut 1'un de
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ses fondateura»
Avec le .coup d'état , ilitaire de 196f-, l'Association des Marina ..

fut compifetement dótruite. Beaucoup de ses leadera íurent arri-
tés el d'autres partirent en axil. Plus de 5 a000 marins furent-
obligés de passer dans la elandestinité * Parmi eux, Jos® Halaran
do da Costa» Cest alore que commence sa vie silencieuse et ano
nyme de combattant du peapie *

En .1967 de riombreux révolutionnaires commencferent fe arriver fe
Sao Paulo de différentes coins du paya, et méma d© 1sétranger e

Tous fr-rraement déterminé© fe créer une organisation de lutte qui
soit capabie de concrétiserp les armes fe la main, les désirs de
libération du peuple brésiliem, Panal eux<, i3 y avait José Rai¬
mundo da Costa, un des fondateurs de 1?Avant-Carde Populaire Ré
volutionnaire fe Sao Paulo*
Dans cette nouveile organisation» innombrables furent les tá -
ches qu'il a accompli et les combata auxquels 11 a participé fu
rent d "uno extréme impórtame© pou.r le &év®lopp«ment du proces ~
sus révolutionnaire * B^abord simple combattant, ±2 sssuma p©u I,
peu des responsabilités plus grandes, réaultat d© son action -
sérieuse, et de son abnégation*
En 1970, quand la sécheresae et la faím, les mal&die® ®t le áá-»
sespoir, s'abattirent sur le Nordeste martyr du Brésil? José -
Raimundo revint fe sa terre natale, au sein méme d® son p©upl©o
II Brandit devant le peuple de drapeau d® lutte de lflATant~Gar-
de Populaire Révolutionnaire, et une avant-garde dirigeante com
menga fe se former, Ife ou auparavant une masse potentiellement -
révolutionnaire commengait a lutter, aveo détemination mais de
fagon désordonnéec
José Raimundo a été assassiné fe Guanabara» II est venu du No:r —
deste fe l.'appel de son organisation, pour ©coomplir d8importan¬
tes tftches révolutionnaires* II ©si certain qu® son nom mJappa-
raítra pas en grandes lastres dans les jotirnaux et que se@ ©m -
nemis - les eimemis du peuple brésilion - tenteront d® robáis -
ser sa personnalité de oapitaine courageux de nos lutte® gu@r -
rilleras. Mais cela n a pas d8 importan.ee» I© peuple brésilien -
sait, a travers de dures expériences, que 1© procesen® révolu -
tionnair© bien, avant de Canter ses héros, doit venger ses mar-
ty»®«
A sos ennemie, fe coíjx qui 2'©ntvtaé pbjsiquem®mt? et qui r@spi—
rent* maintenant soulages,, il faut ^©.ppesier 'Ma parales d®
£&c& m\x martyrs de la :C&8©m« du Mtoncados" ...
»SIS fERRONT TOUJOÜRS ETOHHES, RENÁÍTEE DE LEÜRS CENDRES LE
SPECTRE'VICTORIEOX DE LEPES IDEES "

aoút 3 9 7*'
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CENTBALES ELEGTRIQUES~
FLOMIMENSES- CELF
Commiasion de Coordina
.tion de la Súreté -
CODESE

33BCALQGUB 338 LA SUBETE
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i" II DETE

±N3TITUTI0mALISATI0N DE LA. HE1ATIQN •
Ce Üú©ument que nóus pujalions ci-aprés
est actuelíement adopté par toút<fe® -

1©© grandes ©ntraprises brésiliesmes , -
par laura seeteúrs á© súr® té, Pé tro —
bras, Siderúrgica Naciona, Alcalis • ,

CELE, sont parmi c©3 sntroprises qui — .

11ont divulgué, La copié que noue pu -
felioas ici & été diatributo ton® lap
Centrales El©ctriques Pltíminensfs ®t
©st* ©igná® du Coordinat@ur Général L®'
dictatura militair® instituionEí@.lis@ -

ainsi la dólation «t incide 1® bitoyen
brésilien á un® be11® pratíque. par
les mili taires brésiliéns 'ú "identif lerrfc

l«L®s terroristas jou-
ent ave o la paúr ®t
la gaiaiqn®* Saúl un

paupla próvenu et cou
rageux pourra.las coja-
battr®.
Lprsqua vous voyaz un»
attaque , ou qualqu4 un
qui a un© ®.ttitud© sus
pacte, n@ soyess p&® iñ
différont, n® falta® -

pas celui qui a"®, p®,®
vu, no soyas pas cosí -
pliee*
Avertisses auis?s.itAot —

la pólice, ou la casar
ne la plus próche c Las
autorité® assurant tou
tes les garanties, j
compri® callas de Xa&«'
nonymat«

2*Ava»t da vou» faira-
une @pinionB véri -
-.fiaa' h plusieurs
prises si ®11® est ^
¿bien vdtre, ou si ©11®
n'est pas la résultat»
de©, influancae d9amiB-
qui vous ont ántouré .

N© series vous pas -un
innocent útil® d&ns -?

un© guarra qui vis® vo
tre déstruotion9 calla
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de votre famille et de tout ce que vous aimez le plus.

3.Apprenez a lire les journaux, a écouter la radio, á assister-
á la televisión avec une certaine malice. Apprenez a décou -

vrir des messages indirects, des intentions cachees dans tout
ce que vous voyez et entendez. Yous allez beaucoup vous amuser-
au jeu de ceux qui pensent qu'ils sont plus intelligents que -
vous et qui assaient de vous abétir par un simple jeu de mots.
4.Si vous étes invité ou sondé, ou pris dans une conversation -
dont les sujets vous semblent étranges ou suspects, feignez -

d'approuver et entretenez la pólice ou la caserne la plus pro -
che. Les autorités vous donneront toutes les garanties, y com -

pris l'annonymat»
5.Apprenez á observer et á reteñir quelques détails marquants -

des personnes, des voitures et objets dans la rué, dans les
cafés, ou cinéma, théátres, dans les autobús, dans les cen -

tres commerciaux et résidentiels, sur les marchés, dans les bu-
reaux, les résidences, les gares, les trains, les aéroports,les
routes, dans les centre de trafic ou d1agglomération plus inten
se.

já.Ne recevez pas d'étrahgers chez vous. Méme s'ils sont de la
pólice, sans auparávant leur demander leur identité et sans -
les observer pour fixer quelques détails de leur personne :

numéro de la carte d'identité, lieu ou. elle a été délivré, vétjs
ments, attitude, signes particuliers, etc. - le document peut -
d'ailleurs étre un faux
7.N'arrétez jamais votre voiture pour des inconnus, ne les pre¬
ñez pas en voiture. Que les portes de votre voiture soient tou-
jours fermées de l'intérieur, Lorsque vous stationez votre -

voiture, essa|r3z de reteñir quelques détails des personnes qui-
sont alentour
8.11 y a de nombreuses lignes téJLéphoniques croisées. Si vous
tombez sur l'une d'elles, restez k l'écoute et prévenez aussi
t6t la pólice, ou la caserne la plus proche. Les autorités -
vous d^uneront toute garantie, y compris l'anonymat.

9.Lorsqu^tin nouvel habitant vient s'installer dans votre immeu-
ble ou quartier, avertissez en aussitdt la pólice ou la caser
ne la plus proche. Les autorités vous donneront toute garantas

y compris l'anonymat.
lO.Notre désunion sera la forcé principale de notre ennemi. Si -

nous savons étre co,préhensifs, cordiaux, prudents, confiants
et unis personne ne nous vaincra."

,, Copie exacte et intégrale
Confére. A diffuser, selon 1'orientation,

(signé) IVO BARROSO GRAqA
( COPIE EXATE ) Coordinateur Général.



SLOGAN: "LE GOUVERNEMENT TENTE D'INTEGRER L'AMAZONIE A LA
COMMUNAITE NATIONALE ET DE METTRE SES RICHESSES AU
SERVICE DE LA GRANDEUR DE LA PATRIE".

La Réalité: La dictature est en train d'integrer l'Amazonie
á la communauté du capitalisme international et de mettre -
ses richesses k la disposition de la grandeur de ce systéme.
Récemment le Ministre des Mines et de l'Energie, Monsieur -
Dias Leite, en compagnie de Mr.Jerry Hendrix, nord-améri -
caine, déclarait que grage k l'Opération "Radam'' on pour -
rait connaítre rapidement la géologie de l'Amazonie. Cette-
opération consiste k faire le relevé aerophotemétrique de
toute la région aussi que son interprétation afin de déter-
miner avec precisión les reserves minérales, hydrauliques -=
et en foréts. L'exécution de cette ppération sera faite uní
quement par 1'entreprise Aeroservice.
Grage a ceci, les Etats Unis avec ses entreprises privées ,

qui exploitent dé-jk les richesBes de l'Amazonie, auront en
main tous les renseignements sur cette région qui est la -

plus grande et la moins peuplée du Brésil. Evidemiaent, et -
pourquoi ne pas le penser, un pays étranger en saura plus -
que le Brésil lui-méme. Les renseignements seront d'une
grande utilité pour les investisseurs nord-américains qui
cherch.ent, dans le monde entier; des occasions d'investis -
sements rentables, et qui pourront acheter ppus des terrains
á trés bas prix et orienter le tracé des routes de maniére—
a faciMter l'exploitation de leurs terres.
Nous disons "plus de terrains" car il est connu de tous gu'
á la fin de 1968, une Commission de la Chambre des Députés,
presidée par le Colonel Haroldo Veloso, fort connu pour ses
idees de droite, revela qui: "il a déjá, été constaté que 20
millions d'hectares en Amazonie ont été vendus k des per -

sonnes ou groupes étrangers» Et il faut ajouter que cette -
méme Commission avait appris que Mr. Vasco Leitao da Cunhá,
ex-Ministre des Affaires Etrangéres, puis Ambassadeur du -
Brésil aux Etats-Unis était responsable d'avoir remis,alors
qu'il était Ambassadeur k Washington, les cartes aerophoto-
graiaétriques, faites par la Eorce Aérienne Nord-Américaine,
k une entreprise privóe aussi nord-amóricaine,appellée Geor
gia Pacific. Cette entreprise; utilisant oes cartes, obtint
dans l'Etat du Para 400 milles hectares prés des villes de
Portal et Melgaco. D'un autre cdté, i3L sera possible que ~
■ces entreprises étrangéres orientent le tracé des routes -
comme par exemple la Transamazonique, dont le tracé est ex-
trémement favorable aux groupes étrangers déjk installés -
dans la région.
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SLOGAN: "NOUS SOMMES EN TRAIN DE TRANSFORMER LE BRESIL EN UNE
PUISSANCE ECONOMIQUE: EN 1970 NOUS POSSEDONS 1.200 -
MILLIONS DE D01LARS DE RESERVE"

La Réalité: Oes reserves ne reflétent pas une situation éco-
nomique solide, mais bien plutdt sa fragilité» Oes reserves -
sont des dollars que la dictatura ne peut pas utiliser pour-
payer la dette externe ou des importations, car elles repre -
sentent la contrepartie de l'entrée de capitaux h court-terme
avec intérét élévé et amortissement rapitde»
Si la dictature utilise ees dollarst elle ne pourra plus con¬
vertir de cruzeiros en dollars les payements représentant les
intéréts et les amortissements de ees capitaux. Ces payements
joints á l'exportation des bénéfices ont atteint en 1970,se -
Ion la Banque Céntrale du Brésil, la somme de 1®133 millions-
de dollars, de la balance commerciale.
Les conséquences de' cette situation sont importantes. D'un -
point de vue quantitatif, on constate un endettement du pays,
de telle sorte que chaqué année il doit rentrer de plus en -
plus de dollars obtenus, en grande partie, sous forme de capi
taux b. court-terme afin de payer les amortissements et reve -
ñus des capitaux étrangers. De ce fait plus les dollars en
trent une année, plus les payements augmentent les années sui
vantes, et done plus il est nécessaire d'avoir des dollars.
Ainsi 80i» des capitaux externes sont utilisés pour payer la
dette antérieur.
-La dette externe a augmenté entre fin 1968 et mai 1971 de
413 & 6 mille milliops de dollars, et les payements pour amor
tissements et revenus des investissements de 676 en 1968 h. -
1.133 de dollars en 1970. Les payements augmentent, mais aus-
si la dette. Les reserves ont augmenté durant la méme période
de 148 h 1.200 ¿illions de dollars. On peut done constatar -
que en trois ans le Brésil a vu son endettement augmenter de
1®700 millions de dollars et ses reserves de 1,053 millions -
de dollars, ce qui n'est pas un signe de santé mais plut6t d'
infirmité»
La spirale est irreversible!. Selon les prévisions du Ministé-
re des Pinances la dette sera de 8000 millions de dollars fin
1972. Cette année il faudra payer 940 millions de dollars seu
lement au titre des amortissements et intéréts (contre 864 nía.
lions en 1970) - "Jornal da Tarde du 28/05/71.
Dans ce contexte, il est indispensable pour le gouvernement -
de garder une partie des emprunts sous forme de reserves pour
garantir les entrées croissantes de capitaux dont il a beso.in
et, comme les besoins sont croissants, il devra en étre de
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méme des reserves, ce qui représente un facteur de plus absor
ber les devises et accentuer la spirale de l'endettement.
D'un point de vue qualitatif, l'entrée de capitaux á court -
termé qui déjá ne profite pas á l'économie dans son ensemble-
tend k favoriser d'une fagon evidente de la grande entreprise
étrangére et 1'extensión des intéréts extérieures dans le sys
téme financier du pays. Ies capitaux entrent sous forme de
crédit dont le colit est inférieur a celui du crédit interne ,
car la dévalorisation par rapport au dollar est plus faible -
que le taux d'inflation (de l'orde de 50$) et dont profitent-
principalement les entreprises étrangéres qui, par conséquent,
regoivent ainsi des subsides payés par toute l'économie. Les
préteurs étrangers installérent dans le pays des Banques d'In
vestissements de telle maniére qu'en vertu "leurs propres in¬
téréts" huit Banques d'Investissements controlent 58$ des
ressouces qui passent par ce canal financier. Comme il s'agit
d'un canal trés rentable, il attire les propres banques natío
nales qu'ont ainsi plus de raisons pour s'incorporer aux con¬
glomeraba financiera internationaux qui trabaillent dans le
pays k la recherche d'opportunités si rentables. (C'est le
cas, entre outres, du puissant groupe financier national Itau
América qui s'associa récemment k la First National City Bank)
SLOGAN: "L'EMPIRE DE LA LIBRE ENTREPRISE AUSSI QU'UNE ADMINIS

TRATION PUBLIQUE ADEQUATE FONT DU BRESIL LE PARADIS -
POUR LES INVESTISSEMENTS DIRECTS ETRANGERS

-La Réalité: Dans ce cas le slogan se confirme. II y a quel -
ques semaines 1'IC0MI(Industrie et Commerce de Minerais) pu -
blia son bilan pour l'exercice mai-1970 mai-1971 qui revele -
que le bénéfice net obtenu durant cette période fut de 44 mil
lions de cruzeiros (8,5 millions de dollars) pour un capital-
de 135 millions de cruzeiros (25,2 millions de dollars). Le-
taux de bénéfice est done de 32,6$. Ce qui veut diré que pour
100 cruzeiros investis, le bénéfice net, aprés déduction des
payements pour dépréciation, publicité, impdts, intéréts, etc.
est de 33 cruzeiros.
L'ICOMI est contrdlée par la Bethelehen Steel d'origine nord-
américaine qui travaille dans le territoire de l'Amapk, dans-
le Nord du Brésil; h l'extractíon du manganése.Malgré les
hauts profits et bien qu'il s'agisse d'une entreprise contrd-
le par un groupe étranger, elle óouit de toutes les facilités
fiscales et de crédits données par le gouvernement brésilien-
pour stimuler les investissements. En 1971 elle investirá
dans le domaine de l'eatraction des minerais la somme de 62 .
millions 250 mille cruzeiros soit presque 12 millions de dol
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lars. De cette somme 54 millions 905 mille cruzeiros (soit -
plus de 10 millions de dollars) lui sont donnés par des orga-
nismes publics brésiliens á travers la SUDAM(Sperintendance -
póur le Développement de l'Amazonie) -(Source:"Guia de Incen¬
tivos Piscáis", novembre 1970, Edit6ra Abril). G'est a diré -

que pour 12 cruzeiros d*investissement 10 lui sont donnés.1 J
ICOMI ne peut que se réjouir de cette situation. la Xerox(en-
treprise nord-américaine) qui produit des équipéments de bu -
reaux, avec moins d'aide gouvernementale que 1'ICOMI h. obtenu
l'année derniére une rentabilité de ees capitaux de 64#? plus
du triple de ce qu'elle obtient aux Etats-Unis.(Revista Véja¬
le 14/10/70)
A N N E X ,E

Ies ressoupes minerales de l'Amapa et de l1ICOMI

Au Brésil "les territoires" sont des Etats qui du fait de sa
pauvreté et sa faible population ont une autonomia plus rédui
te par rapport au gouvernament fédéral qui les administre. G'
est le cas du territoore de l'Amapa, dans l'extréme nord du
Brésil, oü vivent 100 mille personnes sur une superficie de -

140 mille Km2. Le territoire est tres riche en minerais prin-
cipalement manganése, fer, étain, or, bauxite, titane, ura -

nium, diamants, etc.
L'Amapa est un peu le royaume de 1'ICOMI. En plus des 50 mil¬
lions de tonnes de manganése déja extraitent, l'entreprise
est propriétaire du principal port, du seul chemin de fer et
principal actionnaire de la grande entreprise de toute l'Ama¬
zonie qui est localisée sur ce territoire et qui extmit et -

transforme le bois. Elle est aussi propriétaire de supermar -
chés, de la seule entreprise de projets économiques de la ré-
gion, de fermes pour la volaille et les ovins, d'usines de su
ere(investissement de 3 millions de dollars, capacité initia-
-le de 200.000 tonnes). De plus elle éleve des vaches laitiér©
et commercialise toute la production agricole de pratiquement
tout le territoireu
Son influence est telle qii'elle peut déterminer tous les pro¬
jets de santé et de régimé alimentalre" pour la population, d'
executer directement les plans d'éducation¿ selon leurs pro-
pres études.(Les informations sont de 1'ICOMI dans un article
de la Revue Visao du 29/8/69).

CET ARTICLE A ETE PUBLIE DANS LE BULLE
TIN DU "ERENTE BRASILEÑO DE INEORMACIO
NES" DU CHILI, AU MOIS DE JUILLET 1971.



Prenda Latina, 23 aoüt 19

t £1 I ^ £ 1 g°uvernement brésilien n'est pas étran»Jl ger au coup d'état contre revolutionnaire
qui a éclaté en Bolivie-, a assuré un in -

formateur proche du Gouvernement, et qui
y. a demandé a ce que son nom ne soit pas re
5 IOS velé. - - *

Lors de la derniére conférence des Minis¬
tres des Affaires Etrangéres de Bassin de

|% C Ia Plata, qui a eu lieu les premiers
■V s j jours de j.uin á Assungao, le Ministre bré

silien des Affaires Etrangéres, Mario Gib
son Barbosa a exposé au Ministre des" Af -

¡fe H *» • faires Etrangéres d'Argentine, Luis Maria$f)I JVlí/IlS de Pablo Pardo; la préocupation de son^ -
gouvernement en ce qui concerne les évén£
ments de Bolivie.

D'aprés la meme source, Gibson dit á Par¬
do que le Brésil ne restera pas inactif devant le cours révolu-
tionnaire que prennent les événements en Bolivie.
Pablo Pardo a répondu que 1'Argentino s'abstendrait d'interve -
nir dans les affaires intérieures des pays voisins»
En réalité, i], y a des mois que les mili taires brésiliens é -
taient en train de soutenir la conspiration contre le gouverne¬
ment bolivien du Général Juan José Torres, et conspiraient eux-
mémes par des actes d•intervention flagrante.
En janvier de cette année, la participatión du Général en retral
te brésilien, Hugo Bethlem, dans la premiére tentative de coup-
d'etat contre Torres, constitue l'un de ees faits flagrants.
La stratégie des militaires brésiliens poursuit deux objectifs:
1- le renversement du président Juan José Torres, trop é, gau¬

che pour eux.
2- obtenir la séparation du département oriental de Santa - -

Cruz de la Bolivie , constitue-un premier pas vers l'absor
ption de la Bolivie par le Brésil.

Par conséquent, ce n'est .pas par hasard si la contre-révolution
a éclaté h Santa-Cruz, et que des armes brésiliennes soient ve-
nues renforcer 1'arsenal des fascistes.
le département de Santa Cruz est de loin la région la plus ri -
che de Bolivie. C'est la-que se trouvent les gisements de pétr£
le qui produisent 95$ de la production du pays, et les mines de
fer et de manganése de "El Mutun", qui ont des reserves de 40 -
mille millions de tonnes de minerai.
La Gulf Oil Co. y a crée un petit empire et n'a pas renoncé h -
le récuperer.
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BoiQBES SÜB LIS » DROITS DE L'HOMKE EN AMERIQUE

( i ; o U , LATINE"" ' ' ' • - - L - - i t ¡ 5
_ _ _ "

Organisé par l'Université de Montevideo et par les Syndicats
uruguayens se déroule en ce moient un Congrés sur les "
Droits de J.'Homme en A.L,"(. du 5 au 12), avec la participa -
tion de représentants des pays latino-américains et d'organjl
sations internationales telles que les "Juristes Catholiqueá'
1'Association des Juristes Démocrates" et autres.
Un rapport sur la "Situation actuélie des Droits de l'Homme-
au Brésil" a été envoyé & Montevideo por Annina Alcántara -
de Carvalho, advócate connue par ses defenses des prisonnieis
politiques, analisant:

<r

a) l'avocat en face du Systéme Judiciére Militaire en
vigueur;

b) Les prisonniers politiques et les conditions de dé-
tention;

c) Les lois de Sécurité Nationale depuis l5_' jusqu'é.
1971;
l'Acte Institutionnel n°5;
les lois de procédure pénale militaire;

d) Les proces politiques et la torture .

LE BRESIL APPUIE . . - .

La bourgeoisie de la Province, liée á la Gulf, en tant que di—
rigeants et bureaucrates de cette compagnie, et en tant que -

possedant 170 mille hectares de canne, de mais, et de riz, mon
tre une opposition tenace au gouvernement du Général Torres .

Elle a rejoint aujourd'hui la cons^iration dirigée de l'inté -
rieur du pays par la Phalange Bolivienne (d*inspiration fascis
te), et des secteurs du MNR.
A Brasilia le Ministére des Affaires Etrangéres s'est abstenu-
de donner son opinión sur la situation bolivienne, en déclarant
qu'il s'agissait des affaires intérieures de la Bolivie,
Le colonel Ornar Macedo, chef de l'Etat Major de la4' Neuviéme r£
gion militaire ayant son siége dans le Mato Grosso,"a assüré -

pour sa part, que le calme regnait a la frontiére bolivienne .

Cela n'a pas pu étre confirmé. D'autres sources assurent qu'il
y a eu des mouvements de troupes vers la frontiére» Mais ce -
quj est indisputable c'est que le gouvernement brésilien n'est
pas étranger au coup d'état fasciste en Bolivie.
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»,Tt^ JACHAOS
B - Dañe l'Btat du Rio Grande do Sul, un
R profeaseur osa dénoncer le probléme des -

E salaires versés avec renard. Elle fut ren

F voyée de 1'Université Fédérale de l;Etat
Le Recteur Eduardo Faraco tout en quali ~

fiant l'attitude de la professeur Maria -
de Lourdes Sanehes de "courageuse" expliq.ua que si tous les
professeurs faisaient le méme, ce serait le chaos
LA CHINE

- Mr» Carlos Calero Rodrigues, secrétaire général adjoint de
l'Itamaraty(Ministére des Affaires Etrangéres) a déclaré que
le Brésil continuera á voter contre .l'admission de la Chine
Continentale a l'ONU. Le Brésil a-t-il ajouté estime qu'il
est faux de croire que la Chine pourra se constituer des aones
d'influence et, en cas de désaccord avec la majorité, elle pou
rra se retirer, entraínant avec elle d'autres pays, ce qui pro
voquerait la désintégration de 1'oyganisation"0(0 Estado de
Sao Paulo, 31/7/71)

ESCADRON D E LA MORT

Rentrant d'un voyage dans cinq pays d1
Amérique Céntrale, le chancelier brée_i
lien, Gihson Barbosa, a déclaré que
dans tous ees pays, les joumalistes lui ont posé des questiore
sur l'Escadron de la Mort, ce qui révéle, a ajouté le ministre
l'importanc e de ce fait de tripte réputation, (0 Estado de
Paulo, 28/7/71)
-En dépit de toutes les tentativas, 1'organisation l'Escadron
de la Mort, qui est aujourd'hui une espfece de mafia nationale-
reste incontrólabole. Au cours du mois do mai dernier h. Rio seu

lement, dix-huit cada^res ont été découverts marqués de l'em ~

bléme de l'Escadron,» La pólice fédérale s'est penchée sur ees
faitts et vient de décréter la pr-ison préventive h 1"encontré -
d'un commisaire de Bahia coupable d'homielde- Au niveau das
pólices des Etats aussi bien que du Ministére public
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divers efforts ont été faits, pas toujours bieníque du Ministe)
coordonnés, pour dégager la responsabilité de ceux qui se 11 -
vrent sous l"apparente protection de l'appareil policier, a. -
ees avilissantes pratiques, Lattitude du procureur Helio Bicu-
do, de Sao Paulo, est un exe.mp.le qui montre que cet état de
dioses répugne a la société brésilienne, l'Escadron de la
Mort a trop duré et 11 est .juste d'espérer que des mesures se-
ront effectivement preses, ainsi que l"a demandé la Conférence
Hationale des Breques pour que l'on parvienne enfin a l'objec-
tif voulu, a aaveir la mort de cet Escadrone(Jornal do Brasil,
8/6/71)»-'
-L"ex-gouverneur de Sao Paulo, Mr, Abreu Sodré, a déclaré á la
fin de l'année demié re que tout ce qu'on disait a propos de

ll'Escadron de la Mort n'était ~

-"le gouvernement n'obéit "qu"inventions destinées á fai-
pas aux normes de la poli. re sensation" .

Ú J..Cjli0 3 ci J-. f¡X± X ciJ,.© I :í 1 i "V X

gueur, En 1969, le salai-
re minimum fut augmenté de 20$ , Si la politique salarial© du -
gouvernement était rigoureusement suivie, 1'augmentation de -
vrait étre de 21,53$. En 1970, le fait s'est répété(tout comme
d'ailleurs en 1971). A Sao Paulo, un réajustement de 20$ fut
operé, alors que la politique des salaires exigeait qu'il füt
de 24,18$,; Par rapport au salaire minimum en vigueir en 1969
le salaire actué 1 a perdu 6,3,4$ de son pouvoir d'achato Alora-
qu'a cette date, le salaire réel correspondait á un pouvoir de
5,90 cruzeiros, il n'est plus aujourd'hui que 2,16 cruzeiros t
Pour retrouver le pouvoir d'achat dont il jouissait en janvier
1959, il faudraitqxe soit opéré un réajustement de 173$.' Ee sa
laire minimum devrait étre de 323,86 cruzeiros. En mai de cet¬
te année, il fut fixé 1 225 cruzeiros pour les Etats de Sao
Paulo et de Rio, Cela veut diré que toute la fierté qui sert —

de propagante a lx"5■'"volttien"de 1964( et ses aspeets économi-
ques et financie-'3 sont ncore ex qui offre le meilleur Indice
de progrés) repose sur la plus fréle des tases, Ce qui est,
tout au plus, en train de se produire, ce á quoi l'on assiste,
.'••i vu des statistiques et de nos reserves en dollars a l'étran

ger, c'est a formation déeoura-
geante d'un Etat riel'3 édifié -

-"Les artistes chiliens sa sur un peuple pauvre. Et diré -
vent que dans les prisons- qu'on parle encore avec horreur
du Brésil sont enfermés, - du socialisme du Chili et de Cu
sont torturés ou meurent - ba,*."-Tristao de Atayde -(Jor-
sous la torture des camara nal do Brasil, 28/5/71)»-
des qui ne font rien d.'nu¬
tre que de remplir leur de
voir, d!exiger que la jus-
tice soit respectée, Dans ees circonstances, tout événement -
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qui, sous les apparences d'acte culturéis invite les artistes
et les inte liectuels du monde entier, ne peut o"btenir ni no-
tre appui ni notre participation car il s'agit d'une invita»
tion qui émane d'un gouvernement répressif qui se moque de -

la culture» D'ailleurs nous entendons par culture non pas ce
que produit une élite installée sur les cadavres de ses vic¬
times ( de l'injustice sociale ou des assassinats politiquea)
mais l'expérience des réalisations les plus achevées et les
plus profondes des hommes précisément libres de ees persécu-
tions et de cette injustice. Pour cette raison, les artis ~
tes chiliens, conscients de cette réalité, refusent de se
rendre cómplices de cette mascarade et décident de ne pas -

présenter leurs oeuvres a la Xle, Biennale de Sao Paulo'1.-

NOUVELI.E TENTATIVE D1ENQUETE SUR LA TORTURE

d* AMNESTY INTERNATIONAL

Dans -son rapport annuel (1970-1971) Amnesty International
comment ses activités en faveur des prisonniers politiques -

Brésiliens. Plus de 200(sociologues, ouvriers, prétres, étu-
diants, enseignants etc») ont été adoptes par ses membres,
Amnesty n'établie pas a quantité exacte de prisomhiers Bré -
siliens mais les calculs entre 500 "terrorists" confesés
par le gouvernement et 12.OOOnombre presenté par les observa
teurs internationaux„ En Janvier le gouvernament brésilien a
refusé l'entrée dans le pays une mission dénquete de la Comí
ssion Inter Américaine das droits de l'Homme qui désirait
porter son appui a la Comission Nationale Brésilienne des
Droits l'Homme laquelle examine quelques unes parmi a renou
vellé ses demandes précedentes afin d'envoyer une délegation
au Brésil pour enquétes au sujet de la torture» En cas de
refus, Amnesty publiera un rapport avec les nombreuses decía
rations qui sont déja dans ses mains, considerées irrefuta -
bles et dignes de foi,
LE 1IVING THEATRE - note(l)

JUDITH MA.1INA en une enterview réalisée (au DOPS) par la r£
vue "Mánchete" (du 4/9/7l)explique; "nous avons été arretés-
parce que la pólice a trouvé cbez"nous DES LIVRE3 QUE T0U-™
IES LES PER30NNE8 CULTIVEES DU MONDE ONT DEJA LU, coomme les
ouvres de MAO TSE TUNG, MARX et CELSO HURTADO Les autorités
sont arrivées ainsi á la conclusión que nous étions metés á
des activités subversives"


